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Hidayah AMIN 
PISPS 

Sciences-po Paris 
 
 

 

L’auto-stoppeur était exténue, cela faisait 5 heures qu’il attendait en vain, aucune voiture 

s’arrêtait. Il avait sommeil. Le vent soufflait, c’était le début d’hiver. Emril avait pris sa décision. La 

ferme n’était pas sa vie. Il irait donc à Paris, chercher une meilleure vie. 

 

  « Salut ! Où vas-tu ? » lui demander une voix douce. Elle était très belle. Ses yeux étaient 

comme les diamants. On dit que les yeux sont les fenêtres de nos âmes. Oui, elle était sa fée. Une fée dans 

une voiture rouge. 

 

  Emril et Emilie. Ils se sont arrêtés près du jardin public. Le soleil se couchait. Ils 

admiraient le paysage ensemble. C’était très beau. Les couleurs rouge, orange, bleue, noire se 

mélangeraient. C’était comme une peinture sur une toile. Ils étaient les artistes et  le paysage était leurs 

vies. Ils étaient en train de tomber en amoureuse. 

  

  La cérémonie du mariage s’était tenue en secret – Emril, Emilie et le prêtre. Emilie était 

habillée d’une robe simple. Des fleurs sur ses cheveux la rendaient plus belle. Emril regardait Emilie plein 

d’amour. La cérémonie avait commencé. 

 

  Une voix crie « Arrête ! ».  

« Papa ! »  crie Emilie.   

« Mon Dieu ! » Emril dit.  

« Le Roi ! » le prêtre crie. 

 

Emilie était une princesse. Une princesse n’était pas comme les autres. Cette princesse 

avait l’âme d’un ange. Elle ne pensait pas aux richesse ni au sang bleu. Elle aimait Emril, un homme 

pauvre certes mais un homme sincère. 

 

Le Roi tirerait un poignard de sa poche. « Jamais ! »  dit-il.  Il s’attaque Emril.  

« Courir ! »  dit Emilie à Emril. 

Dans le panique, il y a eu un accident. 
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« Non ! »  le Roi et Emril criaient. Il était trop tard. Le poignard avait plongé dans le cœur 

d’Emilie. Elle s’était interposée entre les deuxs. 

« Emilie ! »  

« Ma fille ! »  

 

  Emril mettait les fleurs sur la tombe d’Emilie. Il pleuvait légèrement. Il cachait ses larmes. 

Emril avait perdu Emilie à jamais. Il était seul. Paris n’avait plus aucun sens pour lui. Il était retourné dans 

sa ferme. 
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